- SEANCE DU G.E.P.P. -
Exorde dicté le jeudi 21 avril 1955 
par l'esprit de J-B Mary-Lafon au médium Gaston Beau
J.B.M.L. : …Rituellement sollicitée par la traditionnelle évocation, ma forme aromale est venue se dualiser avec la vôtre. Au gré de cette heure qui veut être unitive, vous serez céans les bienvenus et, cela, vous le demeurerez face aux manifestations supranormales qu'une telle circonstance propose à votre appréciation.
Émané des sphères astralitaires, m'exprimant sous leur haute autorité, moi, esprit survivant de Jean-Bernard Mary-Lafon, je ne désire avoir ici d'autre attitude que celle d'un messager délibérément préposé à l'espérance.
En ces spéculations préliminaires, vous et moi, nous profiterons de notre contiguïté spirituelle pour reconnaître que l'initiation spirite comporte toute une gradualité expérimentale qui ne saurait être le privilège du commun des mortels. A cet égard, le chercheur dont la raison est souvent dupée par la sensibilité, ne peut avoir à priori que des réactions courantes suscitées par la circonspection, réactions qui persisteront tant que la démonstration ne se sera pas révélée comme l'instrument de la preuve.
Spécifiquement entitaire, la présence d'un être intactile, sans volume ni pondérabilité, échappant ipso facto à la perception sensorielle des vivants, laisse leur esprit anuité
 dans l'ombre du doute. En effet, une conviction ne peut s'établir sans le consentement de la conscience et partant, elle résulte du libre choix de l'intelligence.
Une doctrine qui se situe d'elle-même en dehors des données du sensible, se heurte à toutes sortes de considérations sociales, philosophiques ou religieuses ; ici-bas, de surcroît, son implantation en plein réalisme positiviste se dresse contre les pragmatismes de chapelle dont vous pouvez être, en tant que métapsychistes, les témoins, sinon les victimes. 

Ceci entendu, nous penserons néanmoins qu'il doit être dans le destin d'une semblable doctrine de savoir se montrer patiente et fermement persévérante, car il appartiendra à la postérité d'en faire le procès et d'intégrer un jour, aux archives de la civilisation culturelle, le pathétique florilège des plus beaux accents de la Foi Spirite.

Plus particulièrement, en ce qui concerne ma présente mission didactique, je tiens à préciser que j'ai pour premier devoir de professer, d'enseigner "sine ira et studio" c'est-à-dire sans jamais me départir de cette objectivité qu'appelle et suggère l'esprit de compréhension. De par la grâce de notre concomitance spirituelle, bientôt nous nous interpénétrerons, nous nous connaîtrons mieux encore, et dans cette perspective, j'ai l'heur d'en augurer que si une dissemblance peut subsister entre nous, elle résultera davantage de l'imparité de nos moyens psychiques que de celle de nos conceptions idéologiques. 

1 - S’anuiter : se laisser surprendre par la nuit






